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Nous continuons aujourd’hui la M. le curé a présenté les conférenciers, 
/ Il faut ruraliser davantage nos écoles publication des rapports qui nous mm. Cloutier et Dumaine. Après les 

P sont venus des coopératives lo- explications données relativement à la
cales récemment affiliées. réorganisation de la coopérative locale de

La Coopérative Fédérée se préoccupe de l'enseignement ------------ Stnzuçtinahesentlëvetsors; sanncoveknne,
agricole. Elle a, dans le passé, multiplié ses démarches A ST-NARCISSE pour souscrire un nouveau capital à
auprès des autorités de nos écoles d’agriculture pour obtenir Dimanche, ,. 26 octobre, .w tenue tentreprixe afin de lui assurer son fond- 

des cours sur la coopération agricole. Elle a pleinement une assemblée des cultivateurs de la M. J.-0. Mandeville, représentant de la 

réussi, et maintenant elle attend le jour où nos écoles lui région. Coopérative Fédérée pour le district, a
donneront de bons propagandistes de la cause dans la pro- ..“ Msotsçur at"e."pamneto% SL”“™-^ 

Vince. et son vicaire, M. Georges Panneton, M. coopérative,' en occurrence, le Bulletin
, le maire, Joseph Cossette et les officiers de de la Ferme.
Taut rurahser davantage l’enseignement. C’est Un la coopérative locale de St-Narcisse dont Une dizaine de cultivateurs s’empressè- 

problème épineUX, délicat, qui passionnent les esprits depuis le bureau de direction est ainsi composé: rent de donner leur nom et de payer leur
une décade surtout; de sa solution peut venir l’arrêt de l’exode Cossette, vice-président; mm. Joseph abonoenenën. Qu nlanEenTavonveNerme:
rural vers les villes et vers les Etats-Unis. La première con- Lacoursière, secrétaire; Tréfilé Baril, ,
dition serait d’exiger une formation agricole plus sérieuse des .
instituteurs et des institutrices. M. J-H. Cloutier, M. Raoul Dumaine, Lentement, la forteresse s édifie, notre

T ,1 1 . j , directeur de la propagande de la Coopé- groupement fait son œuvre ien aisan e,
— école rurale pourrait devenir un centre d’activité sociale rative Fédérée, ont été les conférenciers sûrement; de plus en plus, la classe agri- 

où parents et enfants viendraient » récréer, causer, s’amuser nlsont parlé du contrat d’ami- cpèscæs zalis ”ppouzerar“ee“uesla “save- 

et vivre de la bonne vie d’autrefois. Elle gagnerait beaucoup lëntignuakeents" in éresser r 8 vivemen gurae que nous du offrons en la servant 
si son programme se développait du côté agricole, en s’ihspi - Après quelques explications, les culti- bien.

rant des circonstances qui l’environnent, comme les objets vateurs ont posé la question d’affiliation - — ,
usuels, le jardin, la ferme, les cultures, et la nature campa- Coobersnoe“rsaceede SnNecsnaridn’a Une lettre, de M. Descoteaux 
gnarde dans ses manifestations les plus sensibles. été adoptée dans ce sens, comme suit: sur le fromage canadien

— . "Proposé par M. J.-A. Cossette, appuyé . —----------- —
Et les enfants recevront davantage une formation adaptée par M. Treflé Baril, que le bureau de Ste-Monigue, Co. de Nicolet, Qu .

à leurs besoins immédiats, une formation qui les achemine direction, soit invité à étudier ,e contrat Mesdames et messieurs,6 noyer rC 
i i d affiliation de la coopérative de St-

vers leur carrière, vers leur mission d agriculteurs. Plus tard, Narcisse à la Coopérative Fédérée de C’est avec un réel plaisir que j’ai vu le 
ils seront des fils de cultivateurs, enracinés au sol, vivant une Québec « de conclure cette affaire, •n vninepkcnard® uneAEziRpAge aa fiR’fen- 
vie intense en tout conforme à la tradition ancestrale. La y Adopte a runanimitc. çonceECT-hrpeçonsopmatevrnecettasTes
terre restera pour eux la grande amie, la consolatrice, en jours, un usage plus général du fromage

même temps que la source de leur rich esse et de leur bonheur. STE-ANNE-DE-LA-PERADE Ce produit de notre industrie laitière 
Dimanche, 26 octobre. est sans contredit le plus riche, le plus

-------- —-----------------------------------------—... ..............................—------ MM. Dumaine et Cloutier parlaient à nourrissant et le plus économique que ... , . . , 1 _ 1 on puisse trouver. Il peut être compare
F J e • une assemblée générale des membres de aux fromages les mieux vantés par le

OClLleS 02 TOlîl la coopérative de Ste-Anne-de-la-Pérade. commerce- Si on a négligé le fromage
• Le but de cette réunion était d’expliquer canadien dans la maison canadienne,

p~ les différentes clauses du contrat d’affilié- c’est que nous sommes trops portés a
Nous recommandons aux cultivateurs qui pressent actuellement ton des coopératives locales à la Coopé- zechers hezu ^oJ^d’exceUe^tchez nous- 

leur foin de ne pas dépasser la pesanteur régulière de 140 livres. rative Fédérée. même.
„ t • t i x . . A l’issue de l’assemblée,'il a été proposé Je me fais un devoir de dire aux bonnes
M. Louis Laplante, représentant de la Cooperative Federée, de m S.A+l Tessier annuvé nar m t fermières et ménagères de ma province retour d’un voyage aux Etats-Unis dans le but de trouver des d&bou- K* que°T"assernbTge“Boi"AJournee h qaerevccabnr S

chés pour l’exportation du foin des cultivateurs de la province de dimanche, le 2 novembre, pour continuer leur cuisine si appétissante, elles peuvent, 
Québec, a pu constater que les acheteurs, américains formulent de le travail d’étude commencé. Zherleune.sment” de"consofnrmnern “epu-
vives objections contre l’habitude de certains presseurs de mettre le A ct jtjstin rante sur la table de tous les jours. Car
foin en balles trop pesantes. . . torfromee“”eut.ogspnrpFsgrsQfesiengdat

Lundi, le octobre 1924, une assem- . nutritif
Les balles peuvent peser de 115 à 110 livres. Dans bien des blée de cultivateurs était convoquée Adoptons le fromage canadien! Plus il 

cas, On obtient un prix moins élevé par suite du trop grand nombre dans la salle de la sacristie, pour discuter s’en consommera, plus l’épicier le vendra 
de balles pesantes expédiées à l’étranger. Gp°PSrrtio"eurO"slzeanoF“qd..Ppç“nae dePor.oS“Pf-avthEJMNoMcî"HlStR: ££

p 1 trie agricole.
— ■ ■ assem 1 . Crovez-moi votre sincèrement dévoué,

e Assistaient également: M, François “ *
Voir conditions de notre orand concours Gagnon, président de la coopérative de J.-F. DESCOTEAUX,

P St-Justin, M. le notaire Langlois, secré- Lauréat du Mérite Agricole de 1917,
19.1 9 ORO QCO A O(11 taire, M. le Dr Coulombe et autres nota- député du comté ded abonnement, pages O03, obu et 001. bies de Saint-Justin. Nicolet, a Ottawa.
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